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LES CHOIX DÉRAISONNABLES DES


GENS RAISONNABLES


« La plupart des choses qui nous font plaisir, sont déraisonnables. »










INTRODUCTION


Si j'ai le choix, cela suppose que j'ai la possibilité en même temps, de faire et de ne pas faire une chose.


Je tranche en fonction des arguments qui militent en faveur ou en défaveur de mes envies.


Si je n'ai pas le choix, alors j'obéis aux contraintes et aux nécessités indépendantes de ma volonté propre.


Je subis les conséquences heureuses ou malheureuses de cette expérience (ou action) au cours de laquelle, mon vouloir y est absent.


Par contrainte ou par nécessité, je deviens donc “horriblement” raisonnable dans mes actes.


Autrement dit, je suis raisonnable lorsque je suis conforme à la raison pratique, au devoir, à la morale.


Par conséquent, je ne suis pas libre face à mes choix.


J'ajuste en permanence mon comportement aux circonstances particulières dans la mesure du possible.


Cela m'oblige de facto à soumettre à la raison l'ensemble de mes autres facultés, notamment mes pulsions, mes passions, mes instincts, mon discernement.


Ceci dit, dans le prolongement de ce qui précède, je me propose de vous livrer cette histoire singulière qui a traversé mon esprit et qui m'a donné l'occasion de me questionner sur l'HOMME, “ ÊTRE ” dit supérieur, capable de formuler des jugements lui permettant de dissocier sa sensibilité propre confrontée à sa rationalité qui relève de la raison.


Je voudrais préciser pour clôturer cette brève introduction, que l'épine dorsale de cet ouvrage a imposé de discrètes et fréquentes incursions dans le monde merveilleux et jubilatoire de la pensée philosophique, sans que je puisse prétendre construire une œuvre à vocation philosophique : la philosophie étant une démarche trop “raisonnable”, pour être laissée à la portée des néophytes souvent imparfaits, voire “déraisonnables”.










Chapitre 1


Revirement.


Paris, parvis du tribunal judiciaire.


Le lieu (entre autre) des adieux après le prononcé du divorce, point de départ de la nouvelle vie des femmes et des hommes libérés de leurs engagements matrimoniaux.


Le lieu à partir duquel chacun, tête haute, part vers de nouvelles aventures, soulagé de voir enfin cette page du passé se refermer, convaincu d'avoir fait le bon choix en divorçant.


Parmi les couples « divorcés » du jour, présents en ce lieu au terme des audiences qui ont entériné le constat de leur désamour en cette fin de matinée d'automne, Sarah et Brewen se tiennent côte à côte, dans un mutisme total, chacun plongé dans ses pensées.


Leurs avocats respectifs ont pris congé sans se douter des suites de cette procédure de divorce qu'ils ont initiée (comme d'habitude) et conduite jusqu'à son terme en cette matinée.


Chacun a su faire valoir les intérêts de son client en tentant de préserver ce qui compte pour l'un et pour l'autre des protagonistes, satisfait du jugement qui a été rendu.


Dans cette situation où tout semble figé, consommé, moment où les amoureux d'hier sont devenus les pires ennemis d'aujourd'hui, instant où plus rien ne peut arriver, moment où règne en principe l'indifférence la plus totale, un événement des plus inattendus survint.


« Je t'ai follement aimé, tu sais ? »


lance Sarah avant de quitter celui qui vient de passer dans la catégorie peu enviable des « ex-époux ».


Brewen ne réagit pas à cette confession inattendue qui le surprend quelque peu.


Puis, elle s'éloigne d'un pas mal assuré, pétrie de douleurs et de remords, les yeux rougis par les larmes qu'elle ne peut retenir.


Après avoir parcouru quelques mètres, elle marque un arrêt, puis se retourne.


Et d'une voix atone :


« Passons la journée ensemble. Tu veux bien ? … Une dernière fois. S'il te plaît, dis-moi oui . »


Brewen n'en croit pas ses oreilles.


A-t-il bien entendu cette supplique venue tout droit de cette personne qui avait initié elle-même (et contre toute attente), la procédure de divorce qui les a conduits là où ils en sont à cet instant précis de cette journée très spéciale, à marquer d'une pierre noire ?


Il se retourne à son tour et aperçoit sa toute nouvelle ex-femme revenir vers lui, triste, perdue, le visage exprimant le désarroi le plus complet.


Il devine son besoin de se jeter dans ses bras, comme l'enfant cherchant désespérément les bras de ses parents pour se consoler à la suite d'un gros chagrin.


Il reste figé un moment, puis avant qu'il n'eut le temps de prononcer le moindre mot, Sarah, visiblement, profondément troublée par une émotion violente qu'elle ne peut contrôler, se jette dans ses bras et se blottit contre lui.


« Qu'est-ce qui t'arrive ? » demande Brewen, partagé entre stupéfaction et envie de la repousser violemment.


« Je ne veux pas te quitter. Je ne peux pas te quitter. Je t'aime toujours. Prends-moi dans tes bras. Tu veux bien ? Serre-moi fort. Rentrons chez nous. »


Brewen n'arrive pas à comprendre ce soudain revirement. Pour lui, elle est devenue folle. Aucune autre explication pour justifier son attitude qui dépasse tout entendement.


« Te souviens-tu que nous n'habitons plus ensemble ? »


Pour toute réponse, il reçoit cette injonction :


« Serre-moi fort ! »


«Nous venons de divorcer. As-tu oublié ? »


« Oublie ça ! Emmène-moi chéri ! »


De mieux en mieux se dit Brewen qui commence à perdre patience.


Il tente tant bien que mal de desserrer son étreinte devenue insupportable. Il n'a qu'une envie : s'en aller.


Peine perdue. Elle est collée à lui comme jamais elle ne l'a été auparavant.


Il faut q'il se sorte de cette situation au plus vite, mais comment ?


Il tente de réfléchir car cela urge.


Doit-il :


– parvenir à l'arracher de force et se sauver en courant : oui mais il n'est pas du genre à brutaliser une femme,


– tenter de la raisonner afin qu'elle renonce à son désir de passer une dernière journée ensemble : admettons, mais il est épuisé par cette matinée éprouvante passée dans le cabinet du juge, et se sent incapable dans l'état actuel de la situation d'arguer qu'une vie commune n'est plus possible après le prononcé de leur divorce. De plus, il a froid, il a faim,


– jouer le jeu tout en ayant à l'esprit les conséquences d'une telle démarche face à une personne qui semble avoir perdu pied.


Alors, en tenant compte de la fragilité soudaine de son ex-épouse devenue imprévisible et incontrôlable, pour ne pas provoquer un scandale sur la voie publique et se retrouver au poste de police le premier jour de sa liberté retrouvée, Brewen choisit (curieusement, à ses risques et périls) d'entrer dans son délire.


Il avisera plus tard (se dit-il) pour dénouer cette situation.


Comment faire entendre raison à une personne qui ne veut ni entendre ni comprendre ?


Ne dit-on pas que le meilleur moyen de débloquer une situation face à un individu qui a perdu la raison, c'est de se mettre dans le même état d'esprit afin de gommer le contraste qui crée le désaccord ?


« Où voudrais-tu que je t'emmène chérie ?» dit-il.


« Où tu voudras mon chéri. Ne restons pas ici. Partons ! Je n'aime pas cet endroit. » répond-elle.


Bien arrimée au bras de son ex, Sarah se laisse conduire dans le restaurant le plus proche, boulevard du Palais.


Une fois installée, Sarah commande un grand verre de Chardonnay, puis un deuxième.


Brewen ne connait que trop bien les conséquences chez elle d'une consommation effrénée d'alcool.


Cela devrait l'inquiéter au plus haut point, car dans l'état actuel des choses, la situation est comparable au fait de vouloir éteindre un grand feu de forêt avec de l'essence.


La laisser consommer autant d'alcool en pareille circonstance, pourrait lui être imputable pour non-assitance à personne en danger (un délit sanctionné par le code pénal).


Il ne semble pas s'en soucier à première vue.


Pourtant, sa lucidité est intacte.


Il a une pleine conscience de la situation.


Son discernement n'est pas désactivé même si son tout nouveau statut d'ex-époux l'y autorise.


Brewen tente en vain de lui faire choisir un menu mais finit par lui commander un plat de viande face à son mutisme. Elle a besoin de reprendre des forces. La pâleur de son visage indique que son dernier repas convenable date de plusieurs jours. Il craint qu'elle ne finisse par s'éffondrer dans ce restaurant plein à craquer. Il ne voudrait en aucun cas attirer l'attention sur lui et endosser une quelconque responsabilité si cela venait à se produire.


Il commence alors à mesurer la portée de sa stupide décision d'accepter de passer une dernière journée avec elle. Il avait pris une journée de congé pour aller s'aérer l'esprit après le prononcé de son divorce. A présent, le voilà englué dans cette histoire qui ne ressemble à rien et qui pourrait lui coûter cher à tout point de vue.
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